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De quelle œuvre de Bossuet – sermon ou discours, etc. – viendrait la formule : « Dieu se rit des prières qu'on lui fait pour détourner les malheurs publics…» 
Du site de Serviam, j’extrais ce passage sur l’exposé de Michel Berger à des jeunes gens lors d’un pèlerinage au Mont St Michel organisé par le chapitre St Martin [Michel Berger, Serviam] : Bossuet a cette formule terrible : Dieu se rit des prières qu'on Lui fait pour détourner les malheurs publics quand on ne s'oppose pas à ce qui s'accomplit pour les attirer.
Dans les années 1990, j’avais trouvé une autre version de la citation dans un livre posthume d'Albert Costa de Beauregard (ACB) (1942-1987), La discordance de temps (Masson 1988) [Bossuet d'après ACB] :
Le ciel, disait Bossuet, se rit des prières que nous lui adressons pour écarter des maux dont nous persistons à vouloir les causes.
Ce livre, emprunté dans une bibliothèque municipale de Grenoble, n’y est plus. On ne le trouve plus en librairie et il est introuvable dans le réseau des bibliothèques de St-Martin-d’Hères, Echirolles, Pont-de-Claix et Fontaine. Après plus de 10 ans, ces bibliothèques ne garderaient pas les livres trop peu empruntés.
Sur Internet, on trouve d’autres auteurs citant la formule de Bossuet où le ciel, sans C majuscule, remplace Dieu. Le passage du livre d’ACB, précédant sa propre version de la citation de Bossuet, fait penser au passage de l’évangile selon st Marc (6, 34) lu en église le dimanche 19 juillet 2009 : Jésus vit une grande foule. Il fut saisi de pitié envers eux, parce qu’ils étaient comme des brebis sans berger.
Le plus important ne serait pas de retrouver la version originale dite par Bossuet, mais de restituer le contexte dans lequel il s’exprimait selon le titre, le lieu et l’auditoire du sermon. Dans cette intention, par Internet, j’ai interrogé la fondation ACB et Michel Berger via Serviam : une association de fidèles chrétiens catholiques désireux de se mettre au service des familles pour l’entretien d’une action missionnaire sur le réseau des télécommunications mondial Internet. Mais je doute qu’ils me répondront.
Candide moi ! Impossible de trouver la citation originale de Bossuet (1627-1704) en visionnant oraisons funèbres et discours via Internet. Le tenter m’apprend qu’au Grand Siècle de Louis XIV (1638-1715), il n’était pas très gentil avec les Protestants, dans le contexte de la Révocation de l’Edit de Nantes (1685). À  la façon d’ACB en 1987, je voudrais appliquer la citation de Bossuet à la crise actuelle en 2009, comme avec le courriel ouvert 11.06.09. Car notre environnement vital – pas celui de l’enfer glacial de Mars sans eau depuis plusieurs milliards d’ans avec en surface en moyenne -60°C ni l’enfer brûlant de Vénus avec en surface en moyenne 500°C. Ayant emprunté Bossuet Œuvres, textes établis et annotés par l’abbé Bernard Velat et Yvonne Champailler (Gallimard 1961), j’ai lu la passionnante et même émouvante introduction du premier auteur, qui me fait découvrir positivement qui était Bossuet. Puis l’informaticien Éric me renvoie à <evene.fr/> : d’où la citation sans doute originale d’un sermon, mais sans le titre de ce sermon  : Dieu se rit des hommes qui se plaignent des conséquences alors qu'ils en chérissent les causes. 
J’ai en vain cherché cette version dans 4 sermons de Bossuet Œuvres. Idem à la Bibliothèque d’étude de Grenoble en feuilletant 4 livres anciens, dont l’un avec de nombreux sermons. C’était comme chercher une aiguille dans botte de foin ! Mieux vaut trouver un spécialiste de Bossuet comme l’abbé Bernard Velat. Son Introduction m’apprend que Bossuet rencontra st Vincent de Paul (1581-1660), n’apprenait pas par cœur ses sermons mais en écrivait des brouillons et les improvisait. C’est bien plus simple d’interroger Evene, qui devrait savoir me diriger sur un meilleur chemin [courriel 08.08.09 à Evene]. Peut-être vers la BNF, la Bibliothèque nationale de France : n’est-ce pas Éric ? Mais rien ne presse en ce mois d’août, juste avant 7 jours à improviser la Bible se conte avec le prophète Élie, le bruissement d’un souffle léger et toi, Marie-Sophie, conteuse formée en sciences bibliques, à l’Arche de St-Antoine-l’Abbaye. Candide vous ?
